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Les développements régionaux nous 
ont montré (Ardichvilli 2003) que la créativité 
d'opportunité d'affaire a un rôle important dans 
le développement régional. Les acteurs opéra-
tionnels que sont les entreprises sont généra-
teurs "d'idéatives", si elles ont à leur disposition 
une base de données leur permettant d'évaluer 
la création d'opportunités. C'est dans ce registre 
que nous nous proposons de mettre en 
perspective un outil né de l'analyse en Intelli-
gence Economique. Nous partirons des fonda-
mentaux décrit par le Pr. Camille Carrier à pro-
pos de l'identification d'opportunité d'affaire en 
développement régional que nous appliquerons 
à l'entreprise. 
Ce "grand écart" dans l'analyse des op-
portunités d'affaires est essentiel dans l'entre-
prise car non seulement il lui permet de s'offrir 
une possibilité de développement généré dans 
son métier mais aussi de créer une potentialité vers sa collectivité régionale.1 
                                                 
















L’entreprise  pour  être  compétitive
doit  mettre  en  œuvre  des  techniques
d’IE qui prennent en compte les chan-
gements  accélérés  de  notre  société.
C’est dans cette hypothèse de « survie »
de l’entreprise dans sa marche en avant
q u o t i d i e n n e  q u e  s e  p r e n n e n t  l e s  d é c i -
sions importantes de stratégie assurant
la pérennité de l’entreprise. 
La  notion  d’opportunité dans  la
gouvernance  de  l’entreprise  peut  être
définie  comme :  « ce  qui  est  opportun,
c e  q u i  e s t  u n e  o c c a s i o n  f a v o r a b l e   » ,  i l
semble que Stevenson et Jarillo (1990)
définissent  l’opportunité  comme  « une
s i t u a t i o n  f u t u r e  j u g é e  d é s i r a b l e  e t  f a i -
sable ». Cette notion présente pour eux
un  caractère  subjectif.  Afin  de  créer
cette opportunité nous vous proposons
d e  p a r t a g e r  l a  v i s i o n  p l u s  é l a b o r é e  d e
Long  et  Mc  Mullan  (1984)  qui  établis-
sent qu’une opportunité est «une vision
élaborée de la nouvelle entreprise qui in
duit  la  prévision  minutieuse  du  méca-
nisme  de  translation  du  concept  à  la
réalité, compte tenu des paramètres de
l’environnement industriel». Nous pen-
sons  que  c’est  dans  cette  perspective
qu’il faut inscrire l’opportunité d’affaire
en IE. 
Un des cadres récent qui peut servir
de trame est celui énoncé par Shaner et
Venkataraman  (the  promise  of  entre-
preneurship  as  fied  of  research  édité
dans l’Academy of Management Review
en 2000). En effet ce cadre fournit trois
axes de recherche : 
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1 .  L e  p o u rq u o i  q u a n d  e t  c o m m e n t  
les opportunités émergent dans la créa-
tion de biens et de services 
2 .  L e  p o u rq u o i  q u a n d  e t  c o m m e n t  
des  individus  inventent  et  exploitent 
ces opportunités 
3 .  L e  p o u rq u o i  q u a n d  e t  c o m m e n t  
l’exploitation  a  lieu  avec  leurs  modes 
d’action. 
L’objet de cet article étant d’établir 
et  de  proposer  une  base  de  données 
permettant  d’évaluer  des  paramètres 
par  le  Pr  Camille  Carrier  a  propos  de 
l'identification  d'opportunité  d'affaire 
en  développement  régional  que  nous 
appliquerons à l'entreprise. 
CHOIX DES PARAMÈTRES  
À MODÉLISER 
Économique 
La première famille de paramètre à 
caractériser est pour nous ceux issus du 
point  de  vue  économique,  en  effet  il 
semble qu’une opportunité d’affaire est 
une « imperfection du marché de l’en-
treprise,  résultant  d’un  déséquilibre 
économique. L’exploitation de ces para-
mètres  permettant  à  l’opportunité  gé-
nérer de « ramener » à l’entreprise une 
part de marché, un équilibre économique. 
La  détection  et  l’analyse  aboutie 
permettent à l’entreprise de gagner sur 
ses concurrents qui eux ne s’offrant pas 
cette opportunité sont en ignorance du 
marché (Kirzner 1973). Nous pouvons 
dire  que  l’environnement  de  l’entre-
prise  est  abondamment  napée  de  ce 
type  de  paramètre,  il  convient  de  les 
i d e n t i f i e r ,  d e  l e s  q u a n t i f i e r  d a n s  l e  
temps et l’espace par un système d’ana-
lyse.  Ce  système  d’analyse  permettant 
de  mettre  en  place  un  processus  qui 
pourrait  éviter  les  caractérisations 
i n d i v i d u e l l e s  e t  p r o p r e s  a u x  e n t r e p r e -
neurs. L’asymétrie de l’information dans 
l a  d é t e c t i o n  d e  c e s  o p p o r t u n i t é s  p e u t  
être  forte  en  particulier  dans  la  con-
naissance du marché (Shane 2000) en 
particulier l’école autrichienne d’écono-
mie propose que l’opportunité ne peut 
être  découvrable  par  la  recherche  car 
elles  n’ont  pas  de  reconnaissance  à 
priori.  Il  nous  faudra  donc  dans  cette 
perspective  prendre  en  compte  le  ca-
ractère  « Intelligent »  de  la  recherche, 
afin de rendre apparent des facteurs qui 
pourraient  être  masqués  par  nos 
propres  critères  de  jugement.  C’est  ce 
que  dit  (Koller  1988)  « les  entrepre-
neurs  identifient  plutôt  que  recher-
chent les opportunités ». 
Tehnique 
La deuxième famille de paramètre à 
caractériser est ceux issus des avancées 
technologiques. Le progrès et la mise en 
place de telle ou telle technologie per-
mettant de faire émerger une solution. 
Il est nécessaire à l’entreprise de mettre 
en place un processus d’approche et de 
veille  technologique  porteur  de  déve-
loppement.  Attention  il  nous  semble 
q u e  la  c o m pl e x i t é  de  ce s p r o ce s su s  e t  
les défis en terme de développement ne 
permettent pas immédiatement de tirer 
des  conclusions  significatives.  La  clé 
d’entrée est la phase de ciblage permet-
tant d’identifier les acteurs pertinents, 
l’environnement,  les  thèmes  à  surveil-
ler,  tout  en  spécifiant  les  différentes 
sources d’informations susceptibles de 
donner des savoirs à des acteurs et sur-
tout des thèmes de réflexion. (Pr Lesca, 
université de Grenoble). Les outils tels 
que Internet peuvent être une première 
étape dans la recherche. 
Financières et bilan 
La troisième famille de paramètre à 
caractériser est issue des finances et de 
l’analyse des bilans de l’entreprise. Les 
entrepreneurs ont en général tendance 
à noter l’information qu’ils connaissent 
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déjà (Von Hippel 1994). Les entrepre-
neurs  pourront  donc  caractériser  les 
p a r a m è t r e s  p a r c e  q u e  l a  c o n n a i s s a n c e  
antérieure  déclanchent  leur  identifica-
tion et la notion de « nouvelle informa-
tion » (Shane 2000). Nous retiendrons 
de  (Shane  2000)  que  la  connaissance 
antérieure idiosyncratique cré un cou-
l o i r  d e  c o n n a i s s a n c e  q u i  p e r m e t  à  
l’individu de reconnaître certaines  op-
portunités et pas d’autres. 
Les processus d’analyse de bilan et 
de  financement  peuvent  être  entravé 
par  des  connaissances  antérieures  de 
problème client, connaissance des mar-
chés (Hayek1945). 
Sécurités 
La quatrième famille de paramètre 
à caractériser est issue des critères de 
sécurité de l’entreprise. La sécurité de 
l’entreprise  est  un  concept  global  et 
transversal qui définie la pérennité de 
l’entreprise  face  aux  agressions  inté-
rieures ou extérieures. L’attaque d’une 
entreprise sur son marché est nécessai-
rement en augmentation par le simple 
fait de la Mondialisation. La complexité 
des  phénomènes  est  croissante  et  né-
buleux car tous les niveaux de l’entre-
prise peut être mis à mal (finance, droit, 
social, client, technologie, rejets, environ-
nement,  administration,  douane  etc…). 
Ces paramètres sont donc transversaux. 
Social 
U r m ă L a  c i n q u i è m e  f a m i l l e  d e  p a -
ramètre à caractériser est issue du con-
texte  social  de  l’entreprise.  En  effet  le 
rôle de l’entreprise est aussi social tant 
envers ses collaborateurs que dans son 
environnement.  L’importance  des  ré-
seaux (Hill 1997) permet au chef d’en-
treprise ou aux entrepreneurs d’identi-
fier  l’opportunité.  (Granovetter  1973) 
décrit  les  liens  faibles  (connaissances 
ococcasionnelles)  qui  sont  des  passe-
relles  vers  les  sources  d’information 
(liens  forts)  propriété  de  la  connais-
sance  des  entrepreneurs.  (Granovetter 
1973)  affirme  en  outre  qu’il  est  plus 
probable  que  la  connaissance  occa-
sionnelle fournissent plus d’information 
que  les  collaborateurs  proches,  car  la 
plus  part  des  personnes  ont  plus  de 
liens faibles que de liens fort. 
Paramètres retenues  
pour l’analyse  
Les familles de paramètres citées ci-
dessus nous ont permis  de retenir les 
10  points  d’analyse  issus  des  recom-
mandations  du  Haut  Commissaire  à 
l’Intelligence Economique Alain Juillet. 
A < Définir les besoins en information 
Une  démarche  d’Intelligence  Eco-
nomique doit commencer par une ana-
l y s e  p r é c i s e  d e s  b e s o i n s  e n  i n f o r m a -
tions des décideurs, des collaborateurs 
et  des  salariés  au  sein  de  l’entreprise. 
Sur la base de ce travail, il revient à la 
direction de dégager des priorités et de 
f i x e r  e n  c o n s é q u e n c e  d e s  o r i e n t a t i o n s  
de recherche d’informations.  
B < Collecter l’information ouverte 
On  estime  qu’environ  90  %  de 
l’information utile à l’entreprise est pu-
bliée de façon ouverte ; c’est ce que l’on 
n o m m e  l ’ i n f o r m a t i o n  " f o r m e l l e " .  A v e c  
l e  d é v e l o p p e m e n t  d e s  n o u v e l l e s  t e c h -
nologies de l’information et de la com-
munication,  la  masse  de  données  dis-
ponibles  est  devenue  énorme ;  identi-
fier  l’information  pertinente  dans  ce 
flux sans cesse grandissant nécessite de 
se doter d’outils informatiques adaptés.  
C < Ne pas négliger l’information 
"informelle" 
Pour autant, la petite proportion d’in-
formations utiles non disponibles dans 
la littérature ouverte est souvent celle 
offrant la plus grande plus-value à l’en-
treprise. Il est possible de la collecter, 
dans  un  cadre  légal  et  déontologique, 
par  un  travail de réseau (entretien  de 
contacts) et de terrain (par exemple lors 
de conférences, de salons et de manifes-
237 Marc GUIRAUD 
 
tations professionnelles) et par un suivi 
p e r m a n e n t  d e  n o u v e l l e s  s o u r c e s  d ’ i n -
formation potentiellement utiles.  
D < Hiérarchiser et traiter l’information 
recueillie 
Pour  qu’elle  puisse  réellement  ap-
p u y e r  l a  d é c i s i o n ,  l ’ i n f o r m a t i o n  d o i t  
être  évaluée,  recoupée,  analysée,  syn-
thétisée.  Ce  processus  peut  également 
s’appuyer sur des outils de traitement 
avancé  de  l’information.  Il  doit  aussi 
conduire à consulter le cas échéant des 
experts des domaines traités. 
E < Diffuser l’information à point nommé 
Un processus d’Intelligence Econo-
mique efficace diffuse l’information per-
tinente  à  la  bonne  personne,  au  bon 
moment et sous la forme la plus appro-
priée. Maîtriser la logique de circulation 
des  données  permet  une  répartition 
réussie et ciblée, rendant possible une 
extension vers de nouveaux décideurs. 
Pour ce faire, il est indispensable de bâ-
tir un schéma de circulation de l’infor-
mation  et  d’instaurer  une  culture  de 
l’échange au sein de l’entreprise.  
F < Mesurer la satisfaction  
des destinataires 
L a  s e u l e  f a ç o n  d e  s ’ a s s u r e r  q u e  
l’information  délivrée  correspond  aux 
besoins du destinataire est de lui deman-
der !  Ce  retour  permet  d’évaluer  l’in-
térêt de l’information fournie pour col-
ler au plus près aux attentes des déci-
deurs et agents opérationnels.  
G < Protéger les données sensibles  
et le savoir-faire 
Certaines informations et savoir-faire 
constituent  un  patrimoine  précieux  que 
l’entreprise doit savoir protéger par les 
mesures  informatiques,  organisation-
nelles, humaines et juridiques adéquates.  
H < Influer sur l’environnement 
L’information  peut  aussi  être  utili-
sée  comme  levier  d’action  permettant 
de  promouvoir  ses  intérêts  dans  un 
cadre  légal  (lobbying,  communication 
d’influence,  utilisation  d’Internet,  etc.). 
Inversement,  l’entreprise  doit  demeu-
rer vigilante face à l’emploi contre elle 
de ces méthodes ou même de procédés 
illégaux comme la désinformation.  
I < Bannir définitivement la naïveté tout 
en évitant de verser dans la paranoïa 
Il  convient  d’adopter  une  attitude 
pragmatique, réaliste et opérationnelle : 
un état d’esprit fait à la fois de vigilance 
et d’ouverture.  
J < Obtenir l’adhésion de tous 
La  réussite  d’une  démarche  d’In-
t e l l i g e n c e  E c o n o m i q u e  p a s s e  n o n  s e u -
l e m e n t  p a r  l a  m a î t r i s e  d e s  m é t i e r s  d e  
l’Intelligence Economique par un ou des 
professionnels, mais aussi par la parti-
cipation active de tous les employés. La 
sensibilisation au partage de l’informa-
tion et à la culture de réseau est donc 
essentielle. Elle suppose un engagement 
f o r t  d e  l a  d i r e c t i o n  e t  d e  t o u s  l e s  
membres de l’entreprise où chacun se 
doit  de  recueillir  l’information  utile 
pour être en mesure de la transmettre 
aux acteurs concernés.  
L'énoncé de ces 10 clefs permet de 
pouvoir mettre en place une grille sur 
laquelle l'entrepreneur et ses collabora-
teurs  peuvent  travailler.  L'action  dans 
l'entreprise  est  un  apport  collectif  et 
aucun des membres de l'équipe ne peut 
dans cette démarche être rejeté. 
Proposition de grille  
pour analyser le risque 
Nous proposons de traduire ces 10 
clefs en matrice carrée, afin de noter ces 
10 critères de 1 à 10. Pour chacun d'eux, 
l'entreprise ou le projet est ainsi libre de 
son évaluation, bien entendu si plusieurs 
membres de l'entreprise jugent indépen-
damment, la pondération pourra permet-
tre la non subjectivité des jugements per-
sonnels et refléter au mieux les critères. 
N o u s  a v o n s  s u r  u n e  b a s e  d e  d o n -
n é e s  c o m m e  A c c e s s  l a  p o s s i b i l i t é  d e  
trier  les  informations  et  en  faire  une 
courbe  afin  de  visualiser  ses  propres 
forces et faiblesses. Cette analyse se fai-
sant  par  les  personnes  impliquées  en 
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entreprise (comme le propose Keith M. 
H m i e l e s k i  e t  A n d r e w  C .  C o r b e t t  d a n s  
leur  Tableau  de  mesure,  in  Journal of 
Small Business Management, 2006). 
Nous avons maintenant un principe 
d’analyse suivant 10 critères « normés » 
pour analyser l’entreprise, son marché, 
son environnement. 
OPPORTUNITÉS D’AFFAIRES 
– CARACTÉRISATION – 
L’analyse  précédente  nous  permet 
de visualiser les points forts et faibles 
d e  n o t r e  p r o j e t ,  n o t r e  e n t r e p r i s e  o u  
d’un ensemble d’entreprise. Au delà de 
ces éléments d’analyse et si nous effec-
tuons  le  complément  à  10  de  chacun 
des 10 points évalués, nous pouvons en 
tirer l’analyse des opportunités d’affaire 
en complément du métier, du projet de 
l’entreprise en cause dans l’analyse. 
Ce nouveau tableau fait partie de la 
base de données Access déjà cité de l’ana-
lyse d’opportunité d’affaire. 
CONCLUSION 
Cette base de données est en cours 
d’utilisation sur l’utilisation des 10 pa-
ramètres pour 3 entreprises: 
 NORTEK Lille Broadcast TNT 
 TWIST Lyon Tour de Contrôle mobile 
 M3G ingénierie aéronautique. 
Chaque entrepreneur est conscient 
des opportunités d’analyse et leurs iden-
tifications,  les  traits  inhérents  à  chaque 
entrepreneur  dans  le  traitement  des 
données et l’identification des opportu-
nités  est  importante.  Les  résultats  at-
tendus sont aussi une mesure de créati-
v i t é ,  c ’ e s t  e n  c h e r c h a n t  q u e l q u e  c h o s e  
que l’on peut trouver autre chose et que 
celui-ci joue un rôle clef dans le déve-
loppement des entreprises. L’identifica-
tion des opportunités nous parait être 
un phénomène lié à l’individu, cette ana-
lyse nous l’espérons permettra au moins: 
de donner un même outil d’analyse, aux 
individus et à nous même, de travailler à 
faire apparaître les opportunités. 
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